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Un mot maintenant sur le. Trépas de St François.
Se sentant arrivé au terme de sa carrière, le Séraphin d'Assisé

voulut être trans-orté à son couvent de Noire-Dame de la Por-
tioncule, afin de finir sa vie là où.. il avait commencé à servir
Dieu. Après avoir donné son testament à ses frères, leur indi-
quant de quelle manière ils devaient vivre pour observer fidèle-
ment leur règle, il considéra sa tâche comme terminée. Pour
marquer qu'il entendait n'avoir p'ns rien de commun avec le
monde, il fit semer de la cendre sur le sol de sa cellule se
dépouilla de sa tunique et s'étendit nu sur la terre nue, afin* de
ressembler à Notre-Seigneur dépouillé de ses véteneénts avant
d'ètre attaché à la croix. Il dit ensuite à ses frères : J'ai fait inon
ouvre ; que 4ésus-Christ vous enseigne le vôtre. Le Gardien
comprit la pensée de St François : il lui rendit sa tunique, mais
en la lui prêtant seulement, afin que la pauvreté si- chère au
Paint, ne fut pas blessée en ce dernier moment. Suivant d'esprit
et de cSur les derniers actes de' la vie du Sauveur, le moribond'
voulut imiter la Pa àue que fit Jésusavec ses apôtrès au Cénacle;
il lit apporter du pain, le bénit, le distribua à ses frères qui le
mangèrent. Heureux de se conformer en tout à son bon Maître,
St François se fit chanter son cantique des créatures ; puis
recommanda qu'on le laissât mourir dépouillé de son vétement
et déposé sur la terre nue ; il demandait qu'on lui remit sa tu-
nique qu'un peu après sa mort pour imiter Jésus qui resta
quelque temps sans être enseveli. Sur son désir, on lui lu, dans
l'Evangile de St-Jean, le récit de la Passion du Seigneur. Enfin
il récita dune voix mourante le psaume suivant :

« Avec ma voix je crie vers Dieu, j'implore le Seigneur... Mon
esprit est au moment-de défaillir. O Seigneur ! vous avez connu
mes voies... -Vous êtes mon espérance, mon partage dans la tèrre
des vivants. Soyez attentif à mes cris parceque je suis très faible...
Tirez mon âme de prison, afin que je célèbre votre nom. Les
justes soiñt dans l'attente de la récompense que vous me réservez.»

Ce dernier verset récité, tous les mystères de Jésus étant ac-
complis en lui St François rendit son âme à son Créateur, pen-
dant que son corps s'affdissait douce.ment sur le sol. Quoiqu'on
fût entré dans le crépuscule du soir, les alouettes, ces oiseaux
qui aiment la lumière et qui ont horreur de l'ouscurité, vinrent
en grande multitude se poser sur le toit de la maison, et longtemps
encore tourbillomnèrent joyeusement dans l'air, comme pour


